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Ssimple dialogue:

*-Où allez-voua ?
-je n'en sais rien... mais il faut

que j'Y sois avant cina heures.
-Dépechez.vous I Vous n'arriverez

Dans un salon, on vient d'annon-
cer une dame violemment maquillée.

-Enfin, qu'elle dge a-t-elle I
-Nlle se donne vingt-neuf an».
-Je crois plutôt qu'elle se les ôte.

En police correctionnelle :
-Maitre Z... n'essayes pas de

surprendre la religion du tribunal...
Vous devez savoir que nous sommes
à cheval sur la loi...

-Alors, monsieur le président, je
m'en rapporte à votre... équitation I

L'HoN. M. V. WAGNER, Maire de
Marshall, Michigan, a une grande fer-
me d'élevage auprès de cette ville avec
plus de iuo mules de race avec un lot
de jeunes chevaux de sang et de poula.
ais. Il possède également les célèbres
étalons, Black Cloud, Recorder, Strath- d
more Jr et Comanche Chief Le Wilkes
SAira of the 7lma, dit que le maire
Wagner est un des premiers éleveurs
de son Etat et un homme d'expérience
et le TurfFeld and Farm ajoute .que
Wagner fait beaucouppour les intérêts
de l'élevage du Miehigan. Nonseule-
ment M. Wagner est maire de la ville
et dirige sa ferme d'élevage, mais
encore il s'occupe des affaires du Vol-
taic Bet Co dont il est un des princi-
paux actionnaires. Cette compagnie
sous sa dii-ection judicieuse et ses
soins a commencé de grosses affaires
en Amerique et en dehors. Tout cela
mentrece qu'un homme entreprenant
peut accomplr-30-41.

-Le peintre X... est d'une mr-
destie bien connue.

-Tu vais, disaitgl l'autre jours à
un de ses amis, j'ai vendu mon der-
nier tableau trente miile francs.

-Tu as en tort.
-Puurquoi cela?1
-Parce que je connais quelqu'un

qui aurait donné quarante mille
francs rien pour le voir.

-Rien que p our le voir I ah 1 le
talent. Rien que pour le voir I

-Oui, il est aveugle.

Dans un restaurant à 1 fr. 2:
-Garçon, donnez-moi du tarbot.
-Voilà, monsieur I
-Est-;1 bien frais?
Le garçon, avec un sourire da dou.

co pitié :
-Voyons, monsieur, pour le prix?1
-O'ent juste, aonnez tout de mê-

me.

Un pauvre Italien trouve $y5,ooo en
or.-Signor A. Vatuone, la personne
qui est entrée subitement en la posses.
sion d'une fortune, est un des proprié-
taires de l'-ltel d'I talia, coin des rues
Pacific.ctSansome,San Francisco,Cal.
Il g na les $75.ooo au tirage du mois
de fvrier, sur le billet, No. 28,6oo,
dansja loterie de l'Etat de la Louisiane
pour $5: C"est un petit Italien, aux
yeux noirs, âgé d'environ 35 ans. Il
prend Fsa fortune tranquilement. Il a
mis son argent de côté. Il a fait cadeau
de Sro.ooo à son frère. Il se propose
de célébrer sa bonne fortune en ouvrant
son hôtel g ratuitement dimanche pro-
chain. San Francisco (Cal.) Chronicle,
Mars 3.

La semaine dernière, X...... avait
emmené à diîer le bohême Y... Hier,
à l'heure de son repas, il le voit en-
trer chez lui.

Notre gaillard s'intalle à table.
-Victoire, dit il à la cuisinière,

mettez un couvert de plus.
Puis, an tournant vers X...... et

avec une bonhomie chsrmamte:
-L'autre-jour, tu m'a invité; au-

jourd'hui, c est moi qui m'invite.....'
Chacun son tour.

Mme Gibou, la concierge d'un thée.
re de genre, di.ait l'autre soir.:

-Qeul charmant girçon que le
comique Ernest, figurez vous qu'il
n'a donné, pour ma fie, de superbo

gravures avec des gros mat...
-Coenment dites vous
-Oui...... vous savcz bien, des

gros mots lithographiés

Les bizarreries de la langue fran-
çaise :

-Honoraire: celui qui ne tounhe
rien

-oaoraire: ce que l'on touche.

Un Sioux converti en Gros Ventre

Un miseonnai-o pacilque entreprend la o3nversion
'un Sioux.

Le Sioux eroit qu'il a affire à De.wdney et sa met en
garde par une tieree. j

Le ministre se d feid et le sauvage lui pousse un coup
dC seconde.

Il remporte un premier avantage par un coupé dlggé1

Le ministre reprend le dessus par un coup fourré.
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Il déploie son arme dans l'intérieur du sauvage qu i
ust converti an Gros Ventru.

Point d'argent,_point de suisse
Point d'argent point de suisse 1 (e proverbe, usité de-

puis longtemps, a une origine généralement Ignorée. Il
exprime, on le sait, que sans argent on n'a rien.

C'est aux guerres du Milanais, c'est-à-dire au seizième
siècle, qu'il faut remonter. François ler avait promis
400,O00 ducats pâur la solde des troupes suisses au ser-
vice de la France. Mais l'argent n'arriva pas, et celles-ci
découragées abandonnèrent la partie.

Depuis lors on a dit: Point d'argent, point de Suisse 1
Il n'on fut pas toujours ainsi. Un jour, en présence

du colonel du régiment des gardes suisses, Louvois dit à
Louis XIV qu'avec l'or et l'argent que les Suisses avaient
reçus des rois de France, ou pourrait payer une chans-
ae de Paris à Bale : - Cela peut être vrai, répliqua le
colonel ; mais si l'on pouvait recueillir tout le sang que
les soldate de ma nation ont versé pour le service de la
France, on pourrait en faire un canal pour aller de Bale
à Paris.
- De Charles VII à Louis XVI les rois de France ont

eu auprès d'eux une compagnie appelée: les Cert-Suis-
ses. La Pape a encore à sa solde des troupes suisses, et
les cérémonies du Saint-Pierre et du Vatican sont ac-1
compagnées d'une garde d'élite de deux cents Suisses.

Aux Cent-Suisses, il faut ajouter comme trounes ré-
gulières anciennement organisées en FraLce les corps de
Suisses organisés sous Louis XIII, licenciés en 1792, et
les compagnies suisses formées sous Louis XVITI, qui
défendirent courageusement la royauté à la révolution de
1830.

On le voit, les Suisses ont longtemps servi la France.
Quand ces fidèles serviteurs, devenus vieux, avaient be-
soin de repos, on leur donnait une place de gardien dans
un château royal, une résidence princire, ou dans un
établiasement de lEtat. *'ga t. , dg -;%

Les grands hôtels de Paris eurent des Suisses pour
concierges. Afin d'étaler leur vanité, les propriétaires
firent inscrire sur la porte: Parlez au Suisse I

Cette dénomination s'est transmise a tous les individus
chargés de garder la porte d'une maison ou d'un chdt-
teau.

Les grands seigneurs, anciens bourgeois, ne voulant
pas rougir de leurs portiers, et ceux-ci ne voulant pas
étre humiliés par ceuto appellation, on les désigna sous
le nom de Suisses.

L'église donna le nom de Suisse au bedeau armé de
la halle barde et majestueusement galonné qui ouvre la
marche des cérémonies.

Racine, dans les Plaideurs,_fait dire à Petit Jeau :
On n'entrait pas chez nous sans graisser le marteau.

Point aarget, joing de Suisse! et la porte était close.

Ls dictionnaire travesti du 2intanarre :
ibotO..... .. ............ Oiseau nocturne qui entre en

ébullition.
Idiopatee................ Souffrance d'un iuseneé.
Idiolatriqe .............. Statue armée d'un ourdin.
Incapacité ............... Ancien souverain u Pérou

resté incon nu.
fris.......................Messagéra des dieux qui se

trouve dans l'oil et dont les
racines santent bon.

...................... Faculté dont est privé un aveu
gle et que possède l'éléphant

Jais.................. ..... Espèce d'oiseau noir et dur
qu'on taille pour faire dco
bijoux.

Jalon..................... Synonyme de "Je vais "en
Normandie.

Jatius........Réponse d'un priseur à qui
l'on offre la tabatière.

Jetûne.....................Homme peu avancé en i,ée,
qui se prive d'alim•ute.

Jonathan................ Ordre d'un gentleman fà son
groom.

A table.
Bébé demande pourquoi on met une cloche de verre

sur le frommage de roquefort. Taupin, gravement :
- Pour l'empecher de mordro.

Petites scènes de la rue
Un bon. poohard est assis sur le

rottoirles pieds dans le ruisseau; il
anglote cruellement.
-Oh I mon pauvre vieux, lui dit

un passant, comme te asile vin triste.
-Hi ! hi i hi i c'est comme 9t

uand j'ai bu du triste vin i

Mot d'enfant:
-Oui mon enfant, le bon Dieu les

hassa du P aradis pour avoir mangé
es fruits......

-Môme les fruits tombés1
-Oui, mon enfant.
-Mais alors, les bon Dieu voulait

done que les pommes pourrissent I

La paix règnera en Europe, nous e:
avons la garnntie dans le fait que M.
de Giers a fumé le calumet de la paix
avec M. Gladstone. Pour continuer
eurs relations amicales, Anglais et
Russes ne fument désormais que les
pipes en brière et les cigares importés
de A. Nathan, no 71 rue Saint-
Laurent et 1916 rue Notre-Dame. Là
où l'on vend au prix du gros.

Péroraison du défenseur, en cour
d'anises.:

-C'est vrai, l'accusé avoue... As-
sain, bigame, voleur, récidivite
éprouvé, est homme a droit à toute
votre indulgence.

Messieurs les juré, la jurispruden-
ce est constante à cet égard.

Ce qu'on entend tous les jours.
-Mon garçon est d'un robuste

étonnant... Att i c'est un fameux
gaillard. je vous en réponds...

-Vraiment ? Mais il me semblait
au contraire, que je l'avais toujours
vu souffrant...

-Parce qu'il a été souvent pris
par les fièvrtst Ça, c'est vrai, il a eu
toutes les malauies possibles. Maid
justement! pour qu'il ait résisté à
toutes, il fillait bien qu'il eût une
bonne santé.

Sauv' de l'inondation. - Pendant
l'inondation de la Pointe St-Charles,
Cizol a fait des prodiges d'héroisme en
arrachant au flot envahisseur les plus.
beaux représentants de la race porcine.
Les pieds de cochon n'ont pas été
attaqués par l'eau. Cizol les a placés
dans les mansardes des maisons. Les
pieds de cochon sont encore en exhibi-
tion chez P. CIZOL, no 72 rue Saint-
Laurent.

Singularités parisiennes
-La Gazette anecdotiguq a re-

cueilli un certain nombre de singi-
larités parisiennes, de particularités
peu connues.

-paris a une rue qui n'a ni portes
ni fenêtres, ni numéros ni enseigre.
C'est la rue des Degrée. Elle va de In
rue de Cléry a la rue Beauregard et
est en même temps la voie la plus
courte de Paris : 5 m. 75 de par-
cours.

-La maison la plus haute est celle
du pasaga Radziwill, au palais Royal
elle compte neuf étages, plus les
combles.

-La maison qui renferme le plus
de locataires est la maison de la
Grâce de bieu, 129, rue du Fau-
bourg-du.Temple, ainsi dénommée
parce qu'elle fut bâtie, du moins en
partie, par M. Moreau Mayes, direc-
teur de la Gaité, à l'époque où ce
th(Àtre faisait courir tout Paris avec
le drame la Grflce t4 D'e. Cet inm-
meuble s campe de 10 corps de
btiment, . con.t-uction i annexes. 4
grandes cours et 13 et.cler. ; il y a
189 ménagea.

.Ajoutons que dans cetfe maison
les I'catairee out, à une certaine épo-
que, élu le concitrge au suffrage uni-
versel.

(.:'est la rue Moutmartre, relative-
ment à sa longueur (939 mètreç),
qui compte le plus grand nombre
de cafés, brasseries ou débits de bois
sons. Il y en a 63.: 35 pour le côté
des numéros•impairs, 28 du côté op
posé. La rue du Ftubourg-Montmar.
tre, moins loigue de quelque.4 pas
(935 métres), n'en possède que 35.

A signaler encore deux pastsges
situés dans le centre de Paris e t dans
lesquels cn ne passe qu'après avoir
payé un son au concierge. Ils se trou-
vent rue i *.tay, aux numéros 31 et
43 et débou hunt sur la rue Notre-
Dame- de.haztieth.

Dans l'aliée, p ès de la loge du won-
cierge, on lit cet a% is: Ici on passe
jour cin2 centimes.
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